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«A l’Association jurassienne de  
football», explique son pré- 
sident Jacky Borruat, «nous vi- 
sons désormais à renouer avec  
l’état d’esprit qui régnait en  
1999 quand nous avons fondé  
le Team Jura. Les instances di- 
rigeantes doivent se rapprocher  
des clubs, des joueurs et parta- 
ger leurs soucis. Ce retour aux  
valeurs d’antan est en opposi- 
tion avec ce qui se développe  
à l’Association suisse de foot- 
ball (réd: ASF), où une centaine  
de fonctionnaires sont occupés  
à pondre des obligations, trop  
techniques pour les associations  
régionales, trop coûteuses pour  
les clubs. Retrouvons le football  
local adapté à ses réels moyens  
financiers.»

De tout temps, le sport –  
et le football en particulier –  
a joué un rôle éducatif de pre- 
mier ordre. Aujourd’hui? A voir  
le comportement de joueurs  
face à l’arbitre, de dirigeants ex- 
cités, à subir les tentatives de tri- 
cherie de spécialistes en trom- 
perie, est-on encore certain que  
le foot joue le rôle «d’apprentis- 
sage des bonnes manières»?

Pour pallier les dérives com- 
portementales de plus en plus  
nombreuses, l’ASF avance son  
projet «ASF Quality Club», une  
certification pour les clubs  
qui désirent répondre aux exi- 
gences de l’organisme faîtier du  
football suisse, label de qualité  
imité en quelque sorte des cer- 
tifications ISO pour les entre- 
prises. A l’AJF de Jacky Borruat,  
deux clubs ont décidé de se lan- 
cer dans cette course à l’excel- 

lence: le FC Alle, en Ajoie, et le  
FC Tavannes/Tramelan, au pied  
du Chasseral.

Des exigences précises
«Nous avons adopté ce pro- 
jet à la fin de 2023», indique  
Loïc Chatelain, le président tra- 
melot. «Sans vouloir renier au- 
cune de nos lignes directrices,  
notre club désire se maintenir  
sur la longueur en 2e ligue  
interrégionale, en consentant  

aux investissements nécessaires  
sans jamais oublier les valeurs  
sociales, régionales, familiales,  
formatrices et rassembleuses  
que nous défendons.»

Ces belles intentions mé- 
ritent explications et détails.  
«Avant de recevoir une certifi- 
cation, qui dépend de la taille  
du club et de sa section ju- 
nior, nous devons répondre aux  
exigences qui figurent dans  
un guide stratégique émis par  

l’ASF, qui nous explique com- 
ment formater le club pour  
atteindre notre but», continue  
Loïc Châtelain.

«Sans entrer dans tous les  
détails, je peux vous dire que,  
stratégiquement et philosophi- 
quement, nous nous sommes  
fixé comme mission d’encoura- 
ger la pratique du football des  
jeunes de la région, garçons et  
filles. Nous nous engageons à  
les soutenir dans leur ambi- 

tion de développement person- 
nel, mais également pour ré- 
pondre à celle du club. Nous  
voulons développer une iden- 
tité régionale, ainsi que la fierté  
de porter et défendre les cou- 
leurs de notre club, sans jamais  
déroger aux règles comporte- 
mentales et de fair-play valables  
pour tous nos membres, diri- 
geants, entraîneurs, joueurs et  
parents de joueurs y compris.  
Inutile de préciser que chacun  
s’engage à protéger l’intégrité  
des enfants et à œuvrer à leur  
sain développement», insiste le  
président du FCTT.

Aussi avec la population
Cet ASF Quality Club, s’il vise  
à la préservation des valeurs es- 
sentielles du ballon rond, n’en  
reste pas moins dans l’air du  
temps, qui veut que tout soit  
contrôlé, jaugé, évalué. «Chaque  
année, nous devons adresser un  
rapport d’activités à l’ASF», pré- 
cise Loïc Châtelain. «En plus,  
nous sommes tenus à organiser  
une journée du club pour invi- 
ter tous nos membres à fêter de  
manière conviviale, éventuelle- 
ment en collaboration avec les  
clubs voisins, voire la popula- 
tion du quartier où a lieu la  
manifestation.»

Du côté plus administratif,  
les finances doivent être maî- 
trisées et traitées électronique- 
ment, avec un plan financier  
à long terme. «Dans un ASF  
Quality Club, le bénévolat est  
roi, le respect sportif et ci- 
toyen obligatoire, l’environne- 
ment préservé, la diversité res- 
pectée, les droits à égalité, le  
club ouvert, convivial, permet- 
tant à chaque membre de parti- 
ciper à la prise de décision, le de- 
voir de promotion du football fé- 
minin une obligation cardinale»,  
termine-t-il.

Signe d'une forte identification à son club, le public du FC Tavannes/Tramelan accourt en nombre les jours de match. Stéphane Gerber

Quand le ballon rond s’attache 
à retrouver ses racines

Football Le monde du ballon rond n’est pas qu’affaire d’or et de paillettes. Des nostalgiques 
désirent renouer avec les valeurs ancestrales du sport-roi, comme au FC Tavannes/Tramelan.

Raoul Ribeaud

Nous voulons 
développer 
une identité 
régionale.

Président du FCTT
Loïc Châtelain

C’est un vrai romantique, Ales- 
sandro Santini. Un peu réac  
même, quand il parle calcio. A  
Salvano, dans ses Marches ita- 
liennes natales – le fief de Ro- 
berto Mancini, le sélectionneur  
champion d’Europe –, on goûte  
peu le foot actuel trop finan- 
cier et «technologisé», qui a dé- 
truit le mythique Zeta-Club que  
son père avait fondé en 1970  
et qui était devenu une usine à  
succès dans ce lieu périphérique  
de Fermo – à 70 km au sud  
d’Ancona.

L’an dernier, une idée un peu  
folle pique l’ingénieur en gé- 
nie civil, passionné d’histoire lo- 
cale et de géologie, aujourd’hui  
âgé de 43 ans: «Avec quelques  
amis d’enfance, nous avons dé- 
cidé de tout reconstruire, en ba- 
sant notre projet sur ce qu’était  

le calcio, fait de société et  
de lien social, il y a 30 ou  
40 ans, dans le but aussi de  
rendre à notre commune un peu  
de son lustre d’alors.» Initiative  
individuelle, sans aide d’aucune  
Federcalcio officielle que ce  
soit, basée uniquement sur la  
volonté de quelques mordus de  
renouer avec un football à taille  
humaine.

Quand tous les clubs alen- 
tours s’adonnent à la chasse  
aux joueurs talentueux et/ou  
onéreux, Alessandro Santini re- 
crute avec d’autres arguments  
que l’argent. «Notre projet est  
avant tout social, avec comme  
slogan: se divertir avec pas- 
sion. Nous voulons impliquer les  
jeunes dans la revivification de  
Salvano, faire en sorte que le  
plus de monde possible s’iden- 

tifie au club. Et ça fonctionne!  
Tous nos joueurs doivent être  
de chez nous, y travailler ou  
y avoir des relations familiales.  
Ex-professionnel de Série B,  
Youri Croceri a immédiatement  
dit oui au projet. Notre public  
connaît nos joueurs et récipro- 
quement. Un souper de quartier  
autour des joueurs? Ce sont plus  
de 100 personnes qui y parti- 
cipent», se réjouit le président de  
l’ASD Salvano Calcio.

Une saison record  
en Terza Categoria
S’il se refuse à toute folie finan- 
cière, Alessandro Santini a quand  
même dû dénicher 30’000 eu- 
ros pour remettre à neuf l’ancien  
stade et procéder à l’achat de  
matériel conventionnel. «Toutes  
les aides dont j’ai bénéficié  

viennent de commerçants et  
d’artisans locaux. Ils donnent  
ce qu’ils peuvent, sans montant  
fixe. Trente personnes se sont  
immédiatement proposées pour  

faire partie du directoire du club  
afin de faire renaître notre stade  
et la convivialité qui va avec.  
Chez nous, le football n’est pas  
qu’une activité physique, c’est  

également un facteur d’appar- 
tenance sociale. En ces temps  
d’égoïsme exacerbé, nous avons  
réussi à réunir des jeunes et des  
moins jeunes sous la bannière de  
l’amitié et de l’esprit sportif.»

Et du côté résultats?  
«Trente matches, 24 victoires,  
6 nuls, aucune défaite, meilleur  
total de points jamais réalisé  
par une équipe de troisième  
catégorie régionale dans les  
Marches (réd: la Terza Cate- 
goria, 9e et dernier échelon  
du football italien), meilleure  
attaque avec 98 goals  
inscrits, meilleure défense  
avec 25 buts concédés et  
nous sommes promus au terme  
de notre première année  
d’existence.»

Il bombe le torse Il Signor  
Presidente. Il a de quoi.

L'ASD Salvano Calcio, le club italien qui a fait mieux que le Bayer Leverkusen

L’ASD Salvano Calcio a battu tous les records de sa catégorie de jeu 
pour la première année de sa «renaissance». ldd


